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Initiatives parlementaires

[Traduction]

Comme il est 18 heures, la Chambre passe maintenant à l'étu-
de des initiatives parlementaires inscrites au Feuilleton d'au-
jourd'hui.

INITIATIVES PARLEMENTAIRES

[Traduction]

LE MULTICULTURALISME

Mme Jan Brown (Calgary-Sud-Est, Réf.) propose:

Que, de l'avis de cette Chambre, le gouvernement devrait remettre aux
particuliers la responsabilité de conserver leur culture en mettant fin aux pro-
grammes fédéraux de multiculturalisme et en abandonnant le contrôle du multi-
culturalisme, ce qui lui permettrait de prospérer parce que les particuliers
auraient la liberté de poursuivre leurs propres idéaux culturels.

-Monsieur le Président, c'est avec plaisir que je propose
cette motion aujourd'hui. D'un bout à l'autre du pays, les Cana-
diens débattent des mérites de la politique fédérale du multicul-
turalisme. Elle a ses défenseurs et ses détracteurs, mais qui plus
est, les gens n'acceptent plus aveuglément le statu quo selon
lequel le financement du multiculturalisme est sans reproche et
ne devrait même pas être remis en question.

La position du Parti réformiste est exprimée par la motion
dont je viens de donner lecture aux députés. En abandonnant le
contrôle, au niveau fédéral, du financement des projets de multi-
culturalisme, nous donnerions également aux particuliers l'oc-
casion de choisir eux-mêmes les manifestations culturelles
qu'ils désirent encourager.

En tant que gouvernement, nous disposons de moins en moins
de ressources, et en tant que contribuables, nos revenus disponi-
bles vont en diminuant. Devant cet état de choses, nous devons,
en notre qualité de législateurs, nous efforcer de donner aux
particuliers la plus grande liberté de choix possible en ce qui
concerne l'utilisation de leurs revenus disponibles.

Dans le Canada d'aujourd'hui, n'est-il pas quelque peu arro-
gant de la part du gouvernement de décider quels programmes,
quels groupes et quels particuliers seront financés? Ne serait-il
pas mieux de laisser ce choix aux Canadiens plutôt qu'au gouver-
nement? Comment se fait-il que ce gouvernement libéral évite
de prendre les difficiles décisions qui importent le plus aux yeux
des Canadiens?

J'ai présenté deux motions dont il a été décidé que ni l'une ni
l'autre ne pouvait faire l'objet d'un vote. En juin dernier, j'ai
présenté une motion sur la SRC. Je recommandais que la société
soit en partie privatisée. Lors du débat, j'ai suggéré que nous
apportions des modifications substantielles à la SRC, y compris
une réduction du financement.

Cette idée fut assez froidement reçue par les députés d'en face.
En fait, je me rappelle avoir entendu des rires et des moqueries.
Néanmoins, le budget 1995 ayant été déposé, j'ai été surprise de
voir que certaines de mes recommandations avaient été suivies,
particulièrement en ce qui concerne la réduction du financement
et les possibilités de restructuration.

Une autre proposition réformiste que les libéraux ont récem-
ment empruntée est la recommandation de fusionner toutes les
organisations de femmes en une seule, la Condition féminine.
J'ai même suggéré que nous démantelions ensuite toute l'organi-
sation.

Toutefois, pour ce qui est du débat d'aujourd'hui, je voudrais
partager avec la Chambre certains sentiments d'une Canadienne
ordinaire. J'ai récemment parlé à un groupe de Kingston en
Ontario, de ma vision du Canada. Une femme qui m'avait enten-
due ce jour-là m'a envoyé une lettre dans laquelle elle exprimait
des pensées qui rejoignent les miennes. Je voudrais partager ces
pensées avec la Chambre aujourd'hui. Elle m'a écrit au sujet de
ce qu'elle appelle le «comportement acceptable dans le village
global». Voici ce qu'elle écrivait:

Le monde des êtres humains devient de plus en plus petit et les peuples du
monde entier se sont tellement mélangés que nous devons apprendre à vivre
ensemble dans la paix. Le village global n'est pas ailleurs, il est ici, et nous en
faisons tous partie. Peu importe si quelqu'un d'une race ou d'une nation différen-
te vit à côté de chez nous, dans la même rue, dans un autre quartier ou à l'autre
bout du monde, nous devons apprendre à vivre en paix avec tous ceux dont les
origines raciales ou nationales sont différentes des nôtres. Faire autrement
mettrait fin à notre monde. L'intolérance, les conflits, les combats et les guerres
entre les peuples auront raison de notre civilisation et de la planète Terre
beaucoup plus rapidement que la pollution et les catastrophes naturelles.

Tous les peuples ont des membres exceptionnels dont les réalisations ont
bénéficié à toute l'humanité. Tous les peuples ont des membres difficiles qui
rendent la vie misérable pour ceux qui les entourent. Personne n'est parfait. La
plupart des gens, quelle que soit leur race, ont du bon et du mauvais. Il faut
reconnaître ce qu'il y a de mieux et de positif chez les autres, peu importe leur
apparence, leur langue ou leur origine. L'honnêteté, l'intégrité, la capacité de
faire le travail exigé, de prendre soin de sa famille et de son prochain, et de vivre
en harmonie avec les autres sont autant de valeurs positives qui sous-tendent une
société bonne et valable.

Toutes les races et les nations au monde comprennent des individus qui
excellent dans toutes ces valeurs. Toutes les races et les nations comprennent de
nombreux membres qui ne respectent pas ces valeurs positives. Nous devons
modifier nos attitudes afin de devenir plus objectifs et de ne pas porter de
jugements anticipés. Nous devons nous montrer plus accueillants envers tous les
êtres humains.
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La dame termine sa lettre par la réflexion suivante:

Je sais que c'est difficile, mais si nous sommes suffisamment nombreux à juger
important de le faire, à adopter nous-mêmes de telles attitudes et à encourager les
gens autour de nous à faire de même, le monde ne s'en portera que mieux.

Voilà ce qu'en pense une Canadienne ordinaire. La dame qui a
écrit cette lettre n'est pas titulaire d'un doctorat en questions
relatives à la paix. Aucun diplôme ne la sacre experte en élimina-
tion de la discrimination raciale, mais il ne fait aucun doute
qu'en matière de gros bon sens, elle s'y connaît. Si seulement
nous pouvons mettre ce bon sens en bouteilles et expédier celles-
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